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Éditorial

Chers lecteurs,
L’année 2025 s’achève et elle a été marquée par 
des événements importants.
D’abord, nous avons commencé la 

célébration du Triple Jubilé : les 150 ans de 
fondation des Sœurs de Notre-Dame des 
Apôtres, les 170 ans de fondation des Pères de 
la Société des Missions Africaines et les 200 ans 
de la naissance du Père Augustin Planque, SMA, 
fondateur des Sœurs NDA.
Vous vous demandez peut-être : quel est le lien avec 
les Missionnaires Catéchistes du Sacré-Cœur ?
Eh bien, ces trois Instituts appartiennent à la même 
Famille de Mgr de Brésillac. Vous découvrirez davantage cette 
appartenance ainsi que le Triple Jubilé SMA et NDA en parcourant ce numéro 
de Nouvelles de Famille. 
Pour mieux connaître notre congrégation, les Missionnaires Catéchistes 
du Sacré-Cœur, je vous invite à lire l’article consacré à l’adoration, qui est 
toujours au cœur de notre mission.
Un autre événement marquant de cette année 2025 est l’inauguration du 
nouveau bâtiment du Centre de Relais à Yadè. Je profite de cette occasion 
pour remercier toutes les personnes qui ont contribué à la réalisation de ce 
beau projet.
Enfin, comme l’écrit le prophète Isaïe : « Un enfant nous est né ! »
Au nom de notre congrégation, je vous adresse mes meilleurs vœux de Noël.
Que cet Enfant naisse aussi dans nos cœurs et les illumine.
Qu’Il apporte la paix dont nous avons tant besoin, ainsi que l’espérance et la joie.
Que chacun de nous accueille le Seigneur dans son cœur et avec Lui, œuvre à 
un monde meilleur en annonçant la Bonne Nouvelle partout où il est, et tout 
particulièrement en Afrique. 
Nous vous souhaitons une Bonne et Heureuse Année 2026 !

Sr Iwona Kucharska 
Rédactrice en chef



Devant la crèche 

Comment peux-tu ?
Comment, toi Dieu qui es si grand,
peux-tu soudain être un si petit enfant ?
Comment, toi Dieu qui es à l’infini,
peux-tu être aussi proche de moi
qu’un nouveau-né qu’on berce dans ses bras ?
Comment, toi Dieu qui es mon Père,
peux-tu soudain être mon frère ?
Comment, toi Dieu qui es Dieu,
peux-tu soudain être un homme ?

J’ai beaucoup retourné ces questions dans ma tête
sans jamais y trouver de réponse.
Je ne saurai donc jamais comment…
Mais à Noël au lieu de me dire comment,
mon cœur m’a dit pourquoi.
Il m’a dit : il n’y a que l’Amour !
Amen !

Jean Debruynne
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Inauguration du nouveau 
bâtiment du Centre  

de Relais de Yadè

Courant juin, au cours d’une journée festive et conviviale, un nouveau bâ-
timent a été inauguré et béni au Centre de Relais de Yadè.

Le 18 juin 2025 restera gravé dans nos mémoires, car c’était le jour de l’inau-
guration du nouveau bâtiment qui abrite désormais des patients porteurs de 
handicaps mentaux et des épileptiques en vue de leur accompagnement et de 
l’administration de leurs traitements. La pose de la première pierre avait eu 
le 21 janvier 2023, jour de clôture du jubilé des Missionnaires Catéchistes du 
Sacré-Cœur à Yadè et le début des travaux de construction de ce grand joyau 
ont commencé en 2024.

Les Sœurs Missionnaires Catéchistes du Sacré-Cœur, qui sont arrivées à Yadè 
en 1939, ne seront jamais oubliées. Toutes ces femmes se sont dévouées au 
développement de la région à travers la promotion féminine et les activités sa-
nitaires dans les villages et leurs environs.

Bénédiction 
du nouveau bâtiment
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C’est le Vicaire général, le Père Aristide Kagnouda, délégué par l’Évêque de 
Kara qui a célébré la messe d’inauguration à la Paroisse Sacré-Cœur de Ya-
dè-Bohou, suivie de la bénédiction des bâtiments au sein de la Communauté 
des Missionnaires Catéchistes du Sacré-Cœur.

Le Curé de la Paroisse, dans son mot de bienvenue, a remer-
cié tous ceux qui avaient fait le déplacement ainsi que les 
généreux donateurs qui ont permis la construction de ce bâ-
timent. Dans son homélie le Père Aristide a remercié au nom 
de l’Évêque, le Curé de la paroisse Sacré-Cœur de Yadè, la 
Supérieure Générale des Sœurs Missionnaires Catéchistes 
du Sacré-Cœur, tous ceux qui se sont impliqués dans l’or-
ganisation de cet événement, ceux qui ont financé le projet 
et toutes les personnes présentes. Il a également remercié 
les Sœurs Missionnaires Catéchistes du Sacré-Cœur pour 
leur engagement dans le diocèse, notamment en faveur de 
la promotion des jeunes filles mais aussi et surtout leur ac-
tion auprès des malades. Le Vicaire général a aussi adressé 
un grand merci aux généreux donateurs qui ont permis la 
construction de ce centre. Puis il nous a dit de toujours nous 
souvenir qu’au-delà des médicaments et de leurs effets, le 
malade a d’abord besoin d’affection et de considération. En 
effet un patient a besoin d’être considéré et soigné, non pas 
comme un malade, mais comme une personne humaine. 

Devant le nouveau bâtiment

Distribution des 
médicaments
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Au-delà des honneurs et des avantages matériels et financiers, prendre soin 
des malades comme le Seigneur prend soin de son peuple : voilà ce qui fera la 
différence entre ce centre et les autres centres publics et profanes, a-t-il ajouté.

Enfin dans une ambiance festive, au son de la musique de la Chorale Kabyè de la 
Paroisse de Yadè, un verre d’eau a été offert à tous ceux 
qui avaient fait le déplacement.

En conclusion, par ma voix, tous ces handicapés men-
taux et ces épileptiques tiennent à exprimer un sincère 
remerciement à nos Sœurs aînées, à la Supérieure Gé-
nérale et son Conseil, à la Société des Missions Afri-
caines et aux généreux donateurs.

Merci pour cette œuvre en leur faveur. Que le Seigneur 
vous bénisse abondamment et fasse fructifier votre 
labeur.

Je profite de l’occasion pour lancer un appel à toutes les 
personnes de bonne volonté pour mieux accompagner 
nos frères et sœurs souffrant d’un handicap.

Je vous remercie.

Sœur Vicentia Amouzou
Responsable du Centre de Relais de Yadè

Au cours de la Messe
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De Menton à Montferrier

Après plus de onze ans comme aumônier à Menton chez les « Sœurs 
Munet », le Père Christian Van Bunnen a déménagé à Montferrier en juin 
2025. Il a rejoint ainsi, dans la maison des Pères SMA, une petite com-
munauté des Sœurs Missionnaires Catéchistes du Sacré-Cœur, à côté de 
celle, un peu plus nombreuse et ancienne, des Sœurs de Notre-Dame des 
Apôtres.

La maison de retraite des Missions Africaines est située sur une colline boisée 
de Montferrier, entourée d’un parc assez sauvage, peu étendu, au milieu des 
chênes verts, proche des vignes. Le calme est parfait et la vue assez dégagée.

La construction du grand bâtiment est due à Jean Bonfils, Provincial de Lyon 
dans les années de 1973 à 1979. La fondation date de 1979 mais le bâtiment 
s’est agrandi en plusieurs étapes par l’ajout de chambres et de salles de vie 
et de service. Actuellement l’institution dispose de 62 chambres pour les re-
traités. Les résidents sont des Pères des Missions Africaines, des religieuses 
de deux congrégations : les Sœurs de Notre Dame des Apôtres et les Sœurs 
Missionnaires Catéchistes du Sacré-Cœur. S’y ajoutent quelques laïcs. Nous 
sommes nombreux à nous retrouver trois fois par jour à la chapelle.

Sœur Jacqueline Sœur Angèle et Marie-Luc à Montferrier
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En 1994, la maison est devenue un EHPAD (Établissement d’Hébergement 
pour Personnes Âgées Dépendantes), c’est-à-dire qu’elle a été prise en charge 
par le département de l’Hérault qui paie le personnel médical et administratif et 
nomme un directeur laïc (ou une directrice, comme c’est le cas actuellement). À 
côté d’elle, il y a un responsable de communauté, qui est le Père Michel L’Hostis 
SMA à présent, lui-même retraité. Son suppléant est le Père André Moriceau.

L’ambiance est bonne. Le personnel est attentionné et chaleureux. Le matin sur-
tout, on entend fuser les bonjours et les souhaits dans les couloirs et le restau-
rant où les résidents sont servis à des tables de quatre ou cinq personnes. Les 
menus sont agréables, avec du 
vin et du fromage à midi et le 
soir. Entre 15h30 et 16h30, à la 
« salle panoramique », on peut 
se retrouver pour un goûter 
composé de boissons et des-
serts restants, tout en partici-
pant à une conversation ou en 
lisant des magazines.

Les résidents sont suivis mé-
dicalement mais aussi accom-
pagnés pour garder le goût de 
vivre. Un animateur s'occupe 
de fournir des activités culturelles et ludiques, des sorties pour des achats et 
parfois pour du tourisme. Un ergothérapeute dirige deux jours par semaine des 
séances de gymnastique douce pour les volontaires. Dernièrement, la SMA, 
les Sœurs de Notre Dame des Apôtres et les Sœurs MCS-C se sont enten-
dues pour engager à leurs frais une « auxiliaire de communauté », une dame 
qui doit veiller au bien-être physique et moral de chacun des résidents. Il s’agit 
de Christelle qui a choisi d’accompagner elle-même, au volant de la voiture, 
les résidents qui ont des rendez-vous pour une consultation ou pour des soins. 
Elle visite aussi chacune ou chacun dans sa chambre et prend le repas de midi 
chaque jour à une table différente dans le restaurant.

La maison de Montferrier est devenue pour les Missions Africaines, la commu-
nauté la plus importante en France et pour les MCS-C, elle le deviendra peut-
être. Elle attire quotidiennement des visiteurs : des membres de la famille des 
résidents, des confrères SMA, des prêtres africains, des autorités diverses. On 
se trouve donc à un carrefour de rencontres qui enrichit le compagnonnage et 
la convivialité. 

Père Christian Van Bunnen

Père Christian, le jour de son au revoir à Menton
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L’adoration au cœur 
de notre Mission 

L’adoration occupe une grande place dans notre vie de Missionnaires Caté-
chistes du Sacré-Cœur. Chaque jour, nous consacrons un temps personnel 
devant le Saint-Sacrement ainsi qu’un temps de prière communautaire.

 L’adoration eucharistique est le pilier et le centre de notre vie de prière. Nos 
Constitutions le rappellent clairement : « Pour féconder leur laborieux apos-
tolat, les Sœurs ont besoin d’une vie spirituelle intense. À cette fin, l’Institut 
attachera la plus grande importance à l’Adoration du Saint-Sacrement. »

Mère Alice Munet rappelait 
toujours que l’adoration fait 
partie de notre vie et que notre 
apostolat puise sa force dans 
l’Adoration du Saint-Sacrement. 
Pour elle et pour ses Filles, l’Eu-
charistie doit être le Viatique, 
la force, le soutien et le gage 
de leurs conquêtes. Elle aimait 
redire avec saint Paul : « Je puis 
tout en Celui qui me fortifie. »

Mère Alice Munet désirait que la 
Villa de la Vierge soit la Maison 

Mère où se réaliserait l’adoration perpétuelle. En effet, la célébration et l’ado-
ration de l’Eucharistie occupent toujours une place privilégiée à la Villa de la 
Vierge, à Menton, ainsi que dans les autres communautés de notre Congréga-
tion.

Dans l’adoration eucharistique, Mère Alice invitait à contempler l’amour du 
Christ pour le diffuser et le répandre dans les régions les plus reculées de 
l’Afrique. Elle affirmait avec conviction : « Le travail des Sœurs, quel qu’il soit, 
est Dieu cherché en tout. »

Dans la chapelle de Parakou
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La sœur d’Alice, Mère Marie-Thérèse de Jésus, a écrit dans son livre Esprit de 
la Fondation des Petites Servantes du Sacré-Cœur, Missionnaires Catéchistes 
de Noirs d’Afrique : « L’adoration doit être africaine, c’est-à-dire offerte dans 
l’intention que Dieu soit connu, glorifié et adoré sur la terre d’Afrique et pour 
obtenir les grâces nécessaires aux missionnaires, et à leurs missions. »

Dans le livre de Chantal de Labareyre, Sylvie Fla-
mand et Gilles Babinet, Histoire des sœurs Munet et 
de leur famille missionnaire, nous lisons également 
que l’évangélisation, qui est le charisme de l’Institut, 
se fera par l’adoration devant le Saint-Sacrement, 
dans le but d’obtenir la conversion des peuples afri-
cains et le soutien spirituel des missionnaires. 

Enfin, nos Constitutions rappellent : « La prière de-
vant l’Eucharistie nous introduit toujours plus pro-
fondément dans le mystère du Cœur du Christ, où 
Dieu nous manifeste son amour et nous invite à participer à son œuvre de salut 
dans le monde entier. »

Le défunt et renommé prêtre exorciste du diocèse de Rome, le Père Gabriele 
Amorth, a réussi à obtenir dans ses innombrables exorcismes, quelques pa-
roles édifiantes liées à l'adoration eucharistique. Ces mots révèlent le pouvoir 
extraordinaire d'être en présence du Saint- Sacrement. En voici quelques-uns, 
rapportés dans Brasier Eucharistique, n°195, février 2025 : 
« Si les humains savaient Qui est vraiment là, le monde entier s'agenouillerait et 
nous serions vaincus à jamais ! »
« Une heure devant Lui prend les âmes que nous avions (i.e. les diables) pié-
gées pendant des années. C'est comme une grande guerre contre nous et nous 
la perdons toujours ! »
« Le silence devant Lui est plus puissant que mille mots. Il les remplit de grâce 
et les rend invincibles ! »
« Ces petits groupes qui L'adorent sont plus puissants que des armées entières 
des nôtres. »
« Une heure avec Lui vaut plus que des milliers de prières qui n'incluent pas Sa 
présence. »
« Ces actes d'adoration apportent la paix sur terre. »

Pour finir, accueillons ensemble l’invitation du Christ : “Venez à moi, vous tous 
qui peinez sous le poids du fardeau…” (Mt 11,28), et allons à sa rencontre de-
vant le Saint-Sacrement.

Sr Iwona Kucharska MCS-C

Aux Cartières
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La Famille Brésillac

L’expression « famille spirituelle de Brésillac » est apparue en 2023, lors 
des rencontres entre les conseils provinciaux de France et à l’Assemblée 
provinciale de la SMA de Lyon, à laquelle participaient les Sœurs NDA, les 
Sœurs MCS-C et la Fraternité Laïque Missionnaire. Mais que cache cette 
nouvelle dénomination ?

En cette année 2025, où la SMA, les NDA célèbrent un triple jubilé, la question 
de notre appellation commune peut se poser. Famille charismatique, famille 
des Missions Africaines : des textes SMA ont employé ces dénominations, qui 
n’ont cependant pas fait l’objet d’une réflexion commune et d’un accord una-
nime ; elles laissent les uns perplexes et rappellent aux autres un passé où la 
mission des sœurs était dépendante de celle des pères. 

Mgr de Marion-Brésillac est bien la souche commune de nos trois instituts et 
de la FLM. Il a inspiré la SMA, ainsi que le Père Planque, fondateur des Sœurs 
NDA, et le Père Chabert, impliqué dans la fondation des MCS-C. C’est une dé-
signation inclusive, puisqu’à cette famille spirituelle peuvent tout aussi bien se 
rattacher les nombreux instituts fondés par la SMA dans l’histoire, ceux dont 
les Sœurs NDA ont soutenu la naissance en Afrique après le Concile Vatican 
II, ainsi que les laïcs fortement attachés à l’esprit de notre mission. Tous et 
toutes, nous essayons de vivre notre part de la mission confiée à l’Église dans 
un même esprit évangélique de foi, de charité et d’espérance, selon les cou-

Des membres 
de la Famille 
Brésillac
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leurs propres données, dès la fondation par Mgr de Marion-Brésillac et qui se 
sont déclinées dans les différentes réalités. 

Quelle est la couleur dominante de la « famille spirituelle de Brésillac » ? Son 
esprit de famille se signale par un attachement à la mission et à l’Afrique, de 
préférence auprès des plus abandonnés et par un style de vie et des valeurs 
communes, comme la simplicité, l’entraide, l’unité dans les différences, la lar-
geur de vue qu’avaient les apôtres, le respect des cultures, le don généreux de 
soi et la vie de prière. 

Les marques propres des SMA, NDA et MCS-C tiennent compte d’un « esprit 
de famille » qui se vit, 
si possible dans les 
faits et toujours dans 
l’esprit, par la mission 
ad extra (hors des li-
mites géographiques 
d’origine), ad gentes 
(annoncer l’Évangile 
aux « gentils », aux 
non-chrétiens), ad vi-
tam (en s’engageant 
pour toute la vie) et se-
lon des spécificités (so-
ciété de prêtres et ser-
ments, congrégations 
religieuses et vœux, 
en particulier). Dans 
le processus ouvert en 2016 vers la célébration du triple jubilé SMA-NDA, le 
séminaire sur le patrimoine commun de Calavi a donné les grandes lignes de 
nos convergences et de nos spécificités. Il a recueilli l’étude commune de notre 
histoire et nos expériences, en vue de la phase d’actualisation et de célébra-
tion. 

Il serait intéressant lors de cette année jubilaire, de nous approprier ensemble, 
laïcs, pères et sœurs, certains fruits des travaux qui ont été publiés en 2023 
dans « Des racines et des branches : Une étude de l'histoire et de l'évolution du 
charisme SMA et NDA » Nous pourrions voir ce qu’ils nous invitent à vivre en-
semble localement et pourquoi pas, réfléchir au nom qui nous rassemblerait et 
à ce qu’il impliquerait pour nous !

Sr Marie-Hélène Robert NDA

Rencontre des Conseils de la Famille Brésillac
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Ouverture  
du Jubilé SMA  
et NDA au Bénin

Les Pères SMA et les Sœurs NDA sont en fête et avec eux, nous rendons 
grâce à nos aînés les missionnaires. Nous avons été conviées par les 
membres de notre grande famille charismatique à l’ouverture du jubilé 
des 150 ans de la fondation des Sœurs NDA, 170 ans d’existence des Pères 
SMA et 200 ans de la naissance du Père Augustin Planque, premier Supé-
rieur Général des SMA et fondateur des Sœurs NDA. 

À cet effet, une délégation de cinq Sœurs notamment deux membres du conseil 
général : Sr Pélagie et Sr Lucie, la régionale Sr Épiphanie, deux jeunes professes : 
Sœur Roseline et Sœur Estelle Bartinée ainsi que cinq novices (Lucienne, Pau-
line, Solange, Catherine et Alice) ont pris part à cet événement. Nous avons été 
accueillies et logées dans la communauté de nos Sœurs Étudiantes à Cotonou le 
lundi 28 avril. Sœur Épiphanie nous avait devancées le 26 avril afin de participer 
à cette célébration. 
Cet événement s’est déroulé sur quatre jours dans l’ordre suivant :

•	� Le lundi 28 avril dès notre arrivée, nous avons assisté à une messe en mé-
moire des missionnaires de la SMA et des NDA puis, à la veillée qui s’est ache-
vée par une prière d’intercession, l’oraison et la bénédiction du Supérieur des 
Pères SMA.

•	� Le mardi 29, nous avons participé à une soirée culturelle au fort français à 
Ouidah, animée par les Sœurs NDA, les séminaristes SMA et les natifs du lieu. 
À la fin de ces belles prestations, nous nous sommes alors tous rendus à la 
Basilique Mineure de l’Immaculée Conception en procession au flambeau. Là 
s’est déroulée la prière inter-religieuse. Étaient présents les Catholiques, les 
Orthodoxes, les Protestants et les Musulmans. C’était un moment de prière 
pour le monde et en particulier pour le Bénin (première terre de mission de 
nos jubilaires).
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•	� Le mercredi 30 avril nous sommes allées au grand séminaire Saint Gall de 
Ouidah (en souvenir des premiers missionnaires SMA). Après la messe, nous 
avons assisté à un colloque sur le thème : « la côte comme métaphore de 
rencontre. La mission d’hier, d’aujourd’hui et de demain ». L’après-midi, nous 
sommes allées à la plage de Ouidah ; plus précisément à la porte du salut, sur 
les pas de l’arrivée des premiers missionnaires. Nous avons prié le chapelet 
ainsi que les vêpres. Puis, nous nous sommes donné rendez-vous le lende-
main, jour tant attendu. 

•	� Le jeudi 1er mai 2025 « Ouverture officielle du jubilé à la cathédrale Notre-
Dame de l’Immaculée Conception de Porto-Novo ». La célébration eucha-
ristique a été présidée par le Nonce apostolique auprès du Bénin et du Togo 
Monseigneur Rubén Mainardi. Cinq évêques, soixante-douze prêtres, des 
religieux et religieuses de différentes congrégations étaient présents à ce 
moment de grâce et de joie. 

Tout s’est achevé par un repas festif, avec des danses et chants traditionnels béninois.
Nous sommes tout à fait ravies d’avoir pris part à cette célébration et nous en re-
mercions la Supérieure Générale et son Conseil qui nous ont octroyé les moyens 
financiers nécessaires pour que nous puissions participer à ces moments d’ac-
tion de grâce. Un bus loué à cette occasion était à notre disposition.
C’est un témoignage de notre proximité et de notre appartenance à cette grande 
famille charismatique que nous formons avec la SMA et les Sœurs NDA. C’était 
beau et émouvant. Cependant, nos Sœurs étudiantes n’ont pas eu le temps d’y 
participer. Mais le jour de l’ouverture officielle, Sœur Brigitte s’est dégagée pour 
y prendre part. Toute notre reconnaissance à nos Sœurs de Cotonou pour leur 
accueil chaleureux. Que Dieu les bénisse.
Nous rendons grâce pour le bon déroulement de l’ouverture de ce jubilé et nous 
portons nos Pères et nos Sœurs dans nos prières.

Équipe de communication Bénin-Togo

Messe de Jubilé
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Caravane de Tous les Saints en Pologne

À l’occasion du 165e anniversaire du décès de Mgr de Marion-Brésillac, 
le Centre des Missions Africaines (CMA) a organisé à Borzęcin Duży une 
« Caravane de Tous les Saints ». Inspirée du mouvement « Holy Wins », 
cette initiative chrétienne et missionnaire propose une alternative lu-
mineuse à la fête d’Halloween, invitant enfants et adultes à célébrer la 
joie, la bonté et la sainteté.

Au Centre des Missions Africaines (CMA), nous avons souhaité marquer le 165e 

anniversaire du décès de Mgr de Brésillac par une initiative porteuse de sens : 
proposer une alternative chrétienne à la fête d’Halloween, si populaire parmi 
les jeunes en Pologne, mais dépourvue d’ancrages culturels et religieux. Ain-
si est née notre « Caravane de Tous les Saints », inspirée du mouvement « Holy 
Wins » (« Les Saints Vainqueurs »), apparu en Pologne en 2011 pour célébrer la 
joie, la lumière et la vie plutôt que la peur et la mort.

Rappelons brièvement qu’Halloween tire son nom de All Hallows’ Eve, la veille de 
la Toussaint. Fête d’origine celtique, devenue populaire en Amérique au XIXe siècle 
avant de se répandre en Europe à la fin du XXe. Elle a peu à peu pris la forme d’une 
célébration de la peur et du déguisement, bien éloignée de son sens spirituel initial.

Notre Caravane, organisée à Borzęcin Duży, s’inscrivait dans ce contrepoint 
lumineux : un voyage-pèlerinage en compagnie des saints, évoquant les cara-
vanes d’Afrique – groupes de voyageurs solidaires qui traversaient ensemble 
les déserts pour ne pas se perdre. Le mot prenait ici tout son sens symbolique : 
marcher ensemble dans la foi, dans la communion des saints, vers la lumière du 
Christ. Cette initiative célébrait aussi la mémoire de Melchior de Marion-Bré-
sillac, fondateur de la Société des Missions Africaines (SMA), dont le procès de 
béatification est en cours. Nous avons voulu prier pour sa béatification et en-
courager les fidèles à poursuivre son œuvre missionnaire.

La Caravane fut également placée dans la dynamique de la Semaine Mission-
naire Mondiale, sous le thème : « Saint pour l’Afrique, Saint en action ». Les par-
ticipants étaient invités à soutenir la construction et l’équipement de l’école ma-
ternelle Sainte-Agnès en Tanzanie, projet mené par le Père Marek Krysa, SMA.
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Ce premier événement fut le fruit d’une collaboration vivante entre de nombreux 
acteurs : les membres de la SMA, les Sœurs MCS-C, les bénévoles, les mission-
naires laïcs, les donateurs et le Centre Missionnaire. La paroisse et l’école pu-
blique de Borzęcin Duży, avec les familles et les enfants, se sont également en-
gagés avec enthousiasme.

Plus d’une centaine de par-
ticipants, petits et grands, 
ont pris part à cette soirée 
festive et priante. La messe 
d’ouverture, célébrée dans 
la chapelle de la mission, 
plaçait la rencontre sous 
le patronage de Saint Paul, 
converti par la grâce. Cha-
cun était ensuite invité à 
vivre, dans la joie et la sim-
plicité, une marche symbo-
lique parmi les « petits et 
grands saints ».

Durant la soirée, les bénévoles de l’école ont circulé avec une boîte à dons 
pour soutenir la mission en Tanzanie, prolongeant ainsi le sens spirituel et 
concret de la fête.

En somme, la Caravane de Tous 
les Saints fut à la fois une fête 
de la lumière et de la solidari-
té, une prière collective pour 
les missions et un hommage à 
Mgr de Brésillac. Une belle ma-
nière de rappeler que la sain-
teté n’est pas un idéal lointain, 
mais une route ouverte à tous, 
ici et maintenant, dans la joie de 
servir.

Krystyna Walada MCS-C
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Sœur Reine et Sœur Brigitte 
découvrent Rome

À l’occasion de leurs 25 ans de vie religieuse, les Sœurs Brigitte Assouma 
et Reine Belei ont vécu un pèlerinage inoubliable à Rome. Entre visites 
des grandes basiliques et recueillement sur les tombes des papes, ce 
voyage a été un temps d’action de grâce.

Permettez-moi de vous décrire en quelques mots notre voyage à Rome…

Dans le cadre du jubilé de nos 25 ans de vœux religieux qui est aussi l’année ju-
bilaire de l’Espérance, notre Supérieure générale et son Conseil nous ont per-
mis, à sœur Reine et à moi, d’aller à Rome. Nous leur disons un sincère merci et 
leur exprimons notre reconnaissance pour cette grâce.

Notre expérience du pèlerinage de notre année jubilaire a commencé dès notre 
arrivée à l’aéroport. Nous devions nous rendre jusqu’au monastère des Sœurs 
Clarisses où nous étions logées. Ne sachant pas parler l’italien, nous avons dû 
nous rappeler notre petit anglais pour pouvoir communiquer.

Sœur Brigitte et Sœur Reine
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À notre arrivée au monastère, nous 
avons été bien accueillies malgré la 
barrière de la langue, car les sœurs 
ne connaissaient ni le français ni l’an-
glais. Nous nous comprenions avec les 
gestes et quand le message était important, nous avions recours à l’application 
de traduction italien-français.

Au cours de notre séjour nous avons visité la basilique Saint Pierre avec les 
tombes des papes et la basilique Sainte Marie Majeure. Nous avons prié sur 
les tombes des papes Benoît XVI et François et demandé une messe pour notre 
Institut. Nous avons allumé des bougies en souvenir de nos fondatrices et de 
nos familles. Nous sommes allées aussi à la basilique Saint-Paul-hors-les-
Murs et à la basilique Saint Jean et nous avons franchi toutes les Portes saintes.

Nous retenons de ce pèlerinage, comme un mémorial de nos 25 ans de vie 
religieuse, une relecture de nos vie, l’action de grâce pour tout ce que Dieu a 
accompli dans nos vie à travers nos pauvres personnes. Nous rendons grâce 
à Dieu pour son œuvre de miséricorde dans nos vies. Action de grâce pour nos 
parents, pour le don de la vie, pour la vie commune avec nos Sœurs dans l’Ins-
titut, action de grâce aussi pour toutes les rencontres avec les personnes vers 
qui nous avons été envoyées, nos joies, nos peines, nos échecs et nos réus-
sites. Que Dieu bénisse chacune de ces personnes qu’Il a mises sur notre route. 
Qu’Il bénisse toute l’Église qui est en Jubilé et qui nous accompagne, ainsi que 
toutes les Consacrées et tous les Consacrés qui rendent gloire à Dieu.

Nous nous confions au Seigneur pour la suite de notre parcours. 
Que son nom soit béni.

Sr Brigitte Assouma MCS-C

Sœur Brigitte

Basilique Papale de Sainte Marie Majeure  
© Capitolo di Santa Maria Maggiore
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Jubilés  
de Sœur Martiane  
et Sœur Reine

« Ne crains pas, car je suis avec toi ! » Isaïe 41,10 
À Menton, le 17 mai 2025 a eu lieu le jubilé de vie religieuse de Sœur Mar-
tiane de Viviès (60 ans) et de Sœur Reine Béléi (25 ans). Nombreux sont 
ceux qui sont venus à Menton en provenance de Escosse en Ariège, Lyon, 
Marseille, Montauban, Montferrier, voire, même du Bénin puisque les 
Sœurs Pélagie Pagniou et Lucie N’Dja sont arrivées la veille. 
Il est bien normal de s’arrêter un peu pour revoir le chemin parcouru et rendre 
grâce au Seigneur qui, pas à pas, les accompagne et les attire sans cesse à tra-
vers joies et surprises. Quelle que soit la longueur du chemin, chacune doit bien 
avouer qu’elle a pu vérifier la véracité et la solidité de la Parole de Jésus : « Ne 
crains pas, je suis avec toi ! ». C’est toujours émouvant de reconnaître l’aide et la 
présence du Seigneur après les épreuves rencontrées. C’est le moment de re-
joindre le psalmiste pour chanter d’un commun accord : « Je bénirai le Seigneur, 
toujours et partout ». Aujourd’hui, c’est donc une grande joie dans la communauté 
des Sœurs de Menton …
Sœur Martiane a débuté sa mission en Côte d’Ivoire par la catéchèse, l’anima-
tion rurale et les visites dans les villages. Elle a connu, au fil du temps, Boniéré, 
Sinématiali, Niakara en pays Senoufo.
Puis, sa santé étant un peu vacillante, elle a été nommée dans la communauté 
des Mureaux où elle a découvert les familles des nombreux ouvriers venus sur-
tout d’Afrique de l’Ouest, attirés par le travail offert dans les usines Renault.
Elle a ensuite été nommée à Marseille, où elle a été engagée comme aumônier à 
mi-temps à l’Hôpital Nord. Sœur Martiane a beaucoup aimé les rencontres et les 
contacts avec les malades et le personnel.
En 1999, elle est revenue à Menton, où elle s’est mise au service de la Pastorale 
de la Santé, du Secours Catholique, de l’Association Saint-Vincent et a visité chez 
elles, des personnes seules et âgées. La paroisse Jeanne-d’Arc à Menton lui est 
bien familière, car depuis de longues années, elle la fréquente tous les samedis 
soir pour l’Eucharistie dominicale. Ce qui est l’occasion d’encourager les familles 
et les personnes âgées.

Renouvellement des vœux



21

Sœur Reine fait partie de la première promotion du noviciat de Parakou, au Bénin, 
ouvert en 1997. Elle a prononcé ses premiers vœux avec Sœur Brigitte Assouma 
en 2000. Elle a alors été envoyée à l’hôpital de Pagala au Togo pour participer aux 
soins des malades. En 2004, elle a commencé ses études d’Assistante Sanitaire 
d’Etat à Afagnan dans le sud du Togo. Elle a été ensuite nommée responsable du 
Centre Nutritionnel de Broukou au Togo où elle a excellé à faire resurgir le sourire 
sur les visages d’enfants ayant connu, plus ou moins, la malnutrition. C’est tou-
jours une émouvante victoire vivement partagée dans le service…
Sœur Reine est revenue en France à Saint Didier en 2018, avec un souci de santé 
lui permettant de suivre quelques cours à la Faculté Catholique de Lyon. Elle était 
responsable de la communauté de Chaponost où les Sœurs ont pour mission de 
participer à l’accueil des groupes et de quelques migrants, en lien avec la Préfec-
ture du Rhône et en collaboration avec les 
Pères des Missions Africaines. Depuis peu 
elle est à Yadè au Togo. 
Tout ce vécu a été déposé sur l’autel et pré-
senté au Seigneur durant notre Eucharistie 
célébrée par le Père Yves-Henri Rivière, 
frère dominicain, responsable de la Vie 
Consacrée dans le diocèse de Nice. Nous 
avons eu le bonheur d’être accompagnées 
pour nos chants par Monsieur Christian. 
Seul musicien présent, il est passé de la 
harpe à la guitare avec dextérité et sa pré-
sence nous a magnifiquement soutenues. 
Nous sommes toujours très reconnais-
santes envers lui, car il a eu la volonté et la ténacité de refaire vibrer la harpe 
de Mère Alice, alors qu’aucune d’entre nous ne pensait la réentendre après les 
dizaines d’années où elle a attendu, soigneusement conservée dans sa housse.
A l’homélie, le père Yves-Henri nous a replacées devant notre choix et notre en-
gagement qui ont leur source dans la contemplation du Christ, qui s’offre pour 
toute l’humanité et devant lequel chacun et chacune de nous peut dire : « Il m’a 
aimé et s’est livré pour moi » Ga 2,20
Le repas festif nous a réunis dans la joie. Ce sont les Travailleuses Missionnaires 
qui l’ont préparé et présenté avec beaucoup de soin, d'ingéniosité et d’art. Tout 
était parfaitement réussi. Le gâteau moelleux et savoureux a été apprécié una-
nimement.
Nous voilà toutes réconfortées et redynamisées pour continuer à suivre ce-
lui-là seul qui nous a fait signe et nous a invitées à partager la mission de le faire 
connaître et aimer.

Sœur Anne Marie Mispouillé et Maryse Mispouillé

Les jubilaires avec Sœur Andréa
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Nouvelles  
d’Afrique

Rencontre des 
Sœurs du Bénin  
et du Togo  
à Kouandé

Du 18 au 21 septembre 2025, les Sœurs Missionnaires Catéchistes du 
Sacré-Cœur du Bénin et du Togo se sont rassemblées à Kouandé pour un 
temps de réflexion. Le thème de cette rencontre était : « Confiance, Fraternité 
et Charité ». La Supérieure générale, Sœur Andréa Batcho, a adressé à toutes 
les Sœurs un message d’encouragement et de réconfort. Elle les a également 
remerciées pour leur dévouement dans la Mission, malgré le petit nombre de 
membres de l’Institut.

Premiers vœux  
à Parakou

Le 25 octobre 2025, à 9 h, les 
Sœurs Lucienne Nadembega et 
Pauline Gnasinbé ont prononcé 
leurs premiers vœux à la cha-
pelle du noviciat de Parakou. La 
Messe a été présidée par le Père 

Désiré Salako, vice-provincial Bénin-Niger de la SMA. Toutes les Sœurs Mis-
sionnaires Catéchistes du Sacré-Cœur du Bénin et du Togo sont venues parti-
ciper à cet événement. 
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Nos Défunts
« En vérité, en vérité, je vous le dis : celui qui écoute ma Parole, 
et qui croit en celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient 

point en jugement, mais il est passé de la mort à la vie. »
Jean 5, 24

Famille :
Odilon Étêka Batcho, cousin de Sœur Andréa H. Batcho ; Kaadjayé Sylvie Zoé 
Étêka, fille du cousin de Sœur Andréa H. Batcho ; Sylvain Houtangni, cousin de 
Sœur Andréa H. Batcho ; Nabiouwenam Ndja, cousin de Sœur Bernadette Horo ; 
Barnabé Hassikpessi, mari de la tante de Sœur Bernadette Horo ; Valérie Horo, 
femme du petit frère de Sœur Bernadette Horo ; François Abalo, père de Sœur 
Solange Abalo ; Danielle Flamand, mère de Sœur Sylvie Flamand ; Stanisław 
Szmidt, cousin de Sœur Elżbieta Szmidt.
Pères SMA :
Raymond Hargindéguy (Province de Lyon) ; Lucien Mathieu (Province de 
Strasbourg) ; Gilles Babinet (Province de Lyon), auteur de notre livre Histoire des 
Sœurs Munet et de leur famille missionnaire, livre co-écrit avec Sœur Chantal de 
Labareyre et Sœur Sylvie Flamand ; Michel Lemière (Province de Lyon).
Sœurs NDA :
Marie-Geneviève Rossard ; Odilon Gbikpi (Sr Thérèse), Togo.
Amis :
Père Yves de Kokoubou (Parakou) ; Michèle André, amie de l’Institut à Saint-
Didier ; Jean-François Buisson, ami de l’Institut à Saint-Didier ; Sœur Anne Marie 
Kogoe, Sœurs Notre-Dame de l’Église, Togo ; Père Léonard Goragui, Parakou ; 
Mgr Barthélemy Adoukonou, Bénin.

Que le Seigneur les comble de sa paix  
et les éclaire de la lumière de sa présence.
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Que chaque jour de cette 
nouvelle année soit un pas de plus 

vers l’Emmanuel, « Dieu avec nous ». 

Qu’Il nous apporte sa Paix, sa Joie 
et son Amour. Que la présence du Seigneur 

éclaire nos chemins et nous garde 
dans la confiance. 

Les Missionnaires Catéchistes du Sacré-Cœur
vous assurent de leur prière tout au long de cette année.

Les Missionnaires 
Catéchistes 

du Sacré-Cœur 
vous souhaitent une 

BONNE ET HEUREUSE 
ANNÉE 2026 !
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